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sommes presses. Puis le paysage est charmant : tantöt quelque jolie
foröt, un petit lac aux eaux profondes, un pittoresque campement
dont les tentes blanches se voient au loin et tout cela est dore par le
soleil qui se couche lentement. ä Phorizon.

Nous sommes bientöt au camp des cuirassiers de la garde, oü Ton

nous attend pour diner. Lä encore möme reeeption cordiale; mais
quelle difförence entre le type de ces soldats et celui cles Cosaques.
Ces cuirassiers sont tous cles hommes de choix, immenses et admi-
rablement bätis; leurs chevaux, des betes enormes, capables de
supporter ces hercules et leur lourd uniforme. Quel contraste avec les

petits chevaux des Cosaques, vifs connue la poudre, lögers comme
des oiseaux

Le diner est excellent ; on s'attarderait volontiers ä prendre le cafe
en ecoutant la musique du rögiment qui joue devant les fenetres;
mais l'heure presse, le soleil est couche depuis longtemps ; le long
erepuscule de Töte russe a commence. Encore un applaudissement
au chceur des cuirassiers qui vient se faire entendre, encore un coup
d'ceil ä la danse que ces grands et gros soldats commencent avec une
agilite qui nous ötonne, puis nous regagnons notre caleche, saluons
encore nos aimables hötes et nous voilä roulant du cöte de Peterhof,
tandis que derriere nous retentit encore Tair triste et monotone qui
aecompagne la gaie danse des soldats. L. P.

BIBLIOGRAPHIE

Un nouveau Journal militaire pöriodique vient d'ötre cree en
France : La Revue generale et de l'ötat-major (Revue militaire des

Deux-Mondes).
Ainsi que Tindique son nom, cette publication se donne pour täche

de combler une lacune qui se faisait vivement sentir dans le domaine
de la litterature militaire. Tandis que artillerie, cavalerie, infanterie,
gönie, service de Tintendance, bret cbaque arme possödait sa revue,
Tötat-major seul, malgrö Timportance de ses attributions, n'avait
aucun organe.

Une autre raison venait encore militer en faveur de la fondation
du nouveau Journal. Celui-ci s'exprime en ces termes ä ee sujet :

« Une autre cause semble necessiter la cröation d'une Revue
spöciale de l'etat-major. Les ofliciers charges d'assurer ee service y
restent quatre ans, puis passent deux ans dans la troupe ; parmi les
officiers brevetes, il en est qui ne vont pas dans le service d'elat-
major; d'autres, enfin, sont employös dans les ecoles, etc.

» Tous ont fait les meines hautes ötudes, tous ont des interets et
des droits communs, ont le devoir de se tenir au courant des meines
choses; mais, dissenünes uu peu partout, ils manquent de trait
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d'union en quelque sorte, si bien que, clans un service oü la tradition
tient une place si importante, eile tend de plus en plus ä disparaitre.

» C'est ce trait d'union que nous voulons foncler pour les officiers
brevetes de toutes armes. »

Et la Revue generale vise plus haut encore et ennoblit son but en
döclarant : « Nous voulons etre un organe des hautes ötudes
militaires. »

Cette nouvelle publication, dont nous nous faisons un plaisir d'en-
registrer Tapparition, paraitra au commencement de chaque mois,
en livraisons de 120 pages environ.

Nous ne pouvons mieux faire que de lui souhaiter la bienvenue,
en y joignant nos vceux de duröe et de prosperite. Le but poursuivi
par notre nouveau confrere est d'ailleurs un sür garant de la realisation

de ces voeux.
—«a»?«*«e9«—

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Le döpartement a ordonne une enquete sur les trois suicides
d'officiers, dont deux veterinaires et un lieutenant d'artillerie, qui ont
eu lieu recemment le möme jour sur trois places d'armes differentes.
Attendons le rösultat de cetle enquete avant d'en dire davantage.

Une assemblee cles dölöguös des sociötös suisses (Tartillerie est
convoquee ä Ölten, restaurant de la Gare, pour dimanche 23
septembre courant, ä 9 heures du matin, afin de discuter la formation
d'une föderation des dites societes et d'elaborer, cas öchöant, les
Statuts.

Les societes cTartillerie qui n'auraient pas öte invitees ä cette
assemblöe, sont priees de s'adresser ä la Societe cTartillerie de Berne,
qui s'empressera de leur fournir les renseignements necessaires.

Tand. — Le bataillon 3 contre l'ecole de recrues n° S. — Le
3e bataillon de fusiliers et Töcole de recrues n° 2 ont termine leur
service par une manoeuvre ä double action aux environs d'Arnex.

Le bataillon de recrues (major Pellissier), parti de Lausanne le
vendredi 24 aoüt, ä 7 heures du matin, arrivait clans l'apres-midi ä

Romainmötier oü il prenait ses cantonnements.
Le samedi 25, au matin, il en est rappele pour faire sur la route

Pompaples-Arnex le service d'extröme avant-garde d'un regiment
suppose ä Pompaples et, comme mission speciale, il recoit Tordre
d'occuper le döfilö de l'Etang cT Arnex et de s'y maintenir coüte que
coüte. Ensuite de cet ordre, la 2e compagnie marche directement sur
Arnex et oecupe ä 9 h. 30 la belle position qui se trouve entre le
village et l'Etang, tandis que le reste du bataillon attend des ordres en
arriere.

Le bataillon 3 (major Löchaire) quitte, le matin du 25, Yverdon oü
il avait eu son cours de röpötition; ä 8 heures il est ä Orbe d'oü,
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